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Sa devife eft telle :
Os garmlum intricat omnia.

Vn caufeur eft capable de tout em¬
brouiller.
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LEON LE PHILOSOPHE

Empereur d 'Orient .

Vieu m 'ayant retiré d’une ajfreufi prifin ,
O » p attendais peurfin -unefanglais cataJlropbe >
le gouvernay les Grecs avec tant de ratfin ,
Que )

'enfus furnommé l’Empereur Ehilofopbe ,

D Tev autant ennemy des coupa¬
bles , qu

’il eft prote&eur des in -
nocens , retira ce Prince d’ un danger
fi cminent , qu

’infailliblement il au -
roit perdu la vie fur un infâme écha -
faut,lans le fecours de fon infinie pro¬
vidence . Il devoit fa naiftance à l’Em¬

pereur Bafile , qui le fit couronner pen¬
dant fa vie , aptes l’avoit fait fortir
d’un ignominieux cachot . Son perc
l’
ayant fait inftruire de plufieurs icien-

ces , & particulièrement de l’Aftrolo-
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'66 Leon iï Philosophe
gie , fut caufe qu

’ il converfoit avec des
lçavans, & le plus fouvent avec Théo¬
dore Aftrologuc , & grand Magicien ,
comme i ! montra par les preuves qu

’il
en donna devant l’Empereur Baille ,
qui pour ce fujet l ’avoit en grande efti-
ine. Au contraire Leon qui connoif-
foit les fupercheries de cette fcience luy
faifoit continuelle guerre , 5c le décre-
ditoit parmy le peuple , qui l’avoit en
grande vénération , dont Théodore ex¬
trêmement indigné refolutde s ’en ven¬
ger ; pour cér effet il mit la diffimula -
tion en ufage , luy faifant meilleure
mine que jamais . Vn jour fçaehant
qu’ il devoit aller à la chafl’

e avec foi
pere , il luy perfuada de prendre un poi¬
gnard , difant qu

’vn foir fe piomenanr,
il avoit entendu dire à des perfonnes à
luy inconnues , qu

’on projettoit de le
tuer,luy recommandant bien de ne (e
pas éloigner de fes gardes ; Leon
croyant qu’il luy difoit cecy avec fran -
chife,cachaun poignard dans fes chauf¬
fes : ce que Théodore n ’eut pas plûcoft
veu , que contrefaifant l’

effrayé il fut
trouver l’

Empereur , & luy dit que fon
fils avoit dcfl'cm de le tuer en trahifon
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à la challe , où il dévoie aller ce jour,
ayatà cedeflein cache un poignard dans
fes chaulTes . Bafile ajoutant foy à fon
difeours fut trouver fon fils , &c l’ame¬
na à la chafie , où l ’ayant faifi du poi¬
gnard , luy fit de tres - fanglantes repro¬
ches fur le defiein qu

’ il avoir pris de
le tuer , & nonobftant tout ce qu

’il pût
dire pour la deffenfe , le fit mettre dans
une étroite prifon,d ’où il ne foi tic que
pour avoir les yeux crevez -, mais Dieu
le retira de cette peine : car le peuple
qui fe doutoitde fon innocence , ayant
obtenu de l ’Empereur que fon fuppli-
ce fut futfi pour quelque temps , fit
donner la gefnc à Théodore qui con-
felfa fa trahifon,fi bien que Leon fut
fauve , & luy mis en fa place , pour y
recevoir le jufte châtiment de fon cri¬
me . Bafile eftant mort , il fut procla -»
mé Empereur par le peuple,qui le re¬
çut avec grande joye . On le furnom-
ma le Philofbphe , à oaufe de fon ex¬
trême fagefle , ôc de fa grande doftri -
nc . Après la mort de fon pere il fut
affiegé dans Conftantinople par les
Bulgares , lefquels ayant rompu la paix,
qu’ils avoient faite avec Bafile , vinrent
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ravager fes rems : mais il les en chaflà
avec l ’aide des Turcs , dont on com¬
mença à parler deTbn temps . Il rem¬
porta auffi une grande vi&oke dans la
Sicile fur les Sarrazins par fort Lieute¬
nant Nicétas -, neantmoins ce fut avec
grande perte des liens . H eftoit 11 Tei¬
gneux , qu

’il alloit le plus Couvent la
nuit en habit déguifé aux portes de
Conllantinople , pour voir fi l’on faifoit
bon guet ; dont il luy arriva , qu’une
nuit les gardes de la ville l ’ayant ren¬
contré fans le reconnoiltre , luy deman¬
dèrent où il alloit : mais luy ne leur
ayant pas voulu dire , ils le maltraitè¬
rent de coups , & le menèrent en pri-
fon , où s ’eftant fait connoiftre , bien
l )in de les châtier des injures qu ’ils luy
avoient faites,il leur donna de l ’

argent,
pour les récompenfer de ce qu

’ils avoiét
bien fait leurs charges. Les louanges
qu ’il recevoit du peuple à caufe de
fon bon gouvernement , luy attirèrent
l’envie de quelques grands , qui furent
aflèz infolens & effrontez pour le faire
mal- traitrer en public ; ce qui arriva en
cette forte : Vn jour de la Pentecofte,
comme il afiiftoir au fer vice divin
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eftant à genoux proche de l’Autel,un
traître fufeité par fes ennemis , luy
donna un fi grand coup de ballon fur
la telle , qu’il en tomba comme mort
fur la place ; toutefois ellant revenu de
ce danger , & le prenant pour un aver-
tilTement de la providence divine , il
fit couronner fon fils Conllantin , qui
luy fucceda . Il époufa quatre femmes,
dont il n’eut des enfans que de la qua¬
trième nommée Zoé,de laquelle il eut
fon fils Conllantin , qu

’ il recomman¬
da à fon frere Alexandre,qu’ il fit pof-
felfeur de l’Empire , iufqu’à ce qu

’il lût
en âge de le gouverner. Il mourut
d ’une violente colique le Mardy d’a -
prés la Pentecolle, ayant régné vingt-
cinq ans,trois mois Sc dix jours,l ’an
911 . Ce Prince fut grand Allrologue,
comme il fie voir en predifant la fu¬
ture ruine de la ville de Conllantino -
ple par les Turcs.
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